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Le suivant sur la liste
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            Trois ans


            
            
            
            
            
            
            
            
        

                Mercredi 24 mars
20 h 50


                Izia


                
                    « Notre monde a changé. Depuis trois ans, les super héros sont parmi nous. Vous en connaissez certains. D’autres existent, qui ignorent peut-être encore l’étendue de leurs pouvoirs. La mission de nos investigateurs ? Les retrouver et révéler au monde leurs formidables talents. Tous les samedis soir sur Agora, nous explorons l’avenir de l’humanité. Partez avec nous À la recherche des mutants ! »

                     

                    – Hybrides, grinça Izia1, affalée sur le canapé.

                    – Qu’est-ce que tu dis ? s’enquit son père depuis la cuisine.

                    – C’est cette émission stupide, À la recherche des mutants. Même son nom est débile ! Une mutation est naturelle, alors que notre ADN a été modifié par un généticien. Nous sommes des hybrides, pas des crétins de X-men.

                    
                    Érik, son père, se laissa tomber à côté d’elle et allongea ses pieds sur la table basse du salon.

                    – C’est de la télévision, ’Zia. Ils se fichent de la vérité. Ils se fichent de froisser ta sensibilité d’hybride. Ils veulent faire de l’Audimat.

                    – Je sais. Mais ça m’énerve. Ils utilisent les hybrides à leur profit. La plupart d’entre eux ont des pouvoirs contraignants au quotidien, qui les éloignent de leur famille, les obligent à s’isoler… Ils sont fragiles. Et cette émission se sert de leurs faiblesses.

                    Izia se tut. À force de voir des hybrides médiatisés, elle s’était rendu compte à quel point elle avait de la chance. Elle possédait la vision nocturne d’un félin, une modification légère de son ADN qui lui offrait de nombreuses possibilités sans générer aucun effet secondaire, ce qui était rare. Mais surtout, malgré le divorce de ses parents lorsqu’elle était petite, ils étaient là pour elle, quoi qu’il arrive. Quand trois ans plus tôt, ils avaient dû quitter Saint-Malo pour la protéger des terroristes de Pro-EVE, ils n’avaient pas hésité un seul instant à laisser derrière eux leur vie et leurs amis pour tout reconstruire ailleurs.

                    Nouvelle ville – Paris. Nouvelle identité.

                    Depuis trois ans, on l’appelait Lou.

                    Et elle ne pouvait faire confiance à personne.

                    Izia avait donc appris à se fondre dans le flot des passants anonymes de la capitale, à se couler dans l’ombre des murs. À se faire oublier.

                    Elle y était si bien parvenue que Pro-EVE n’avait jamais retrouvé sa trace.

                    – Je déteste cette émission, répéta-t-elle à mi-voix.

                    
                    – Alors éteins, trancha Érik.

                    – Non. Ils passent À bout de souffle dans dix minutes !

                    Izia avait toujours aimé les vieux films – d’ailleurs, elle n’accordait d’intérêt à ce qui était postérieur aux années 80 que si elle y était obligée.

                    – C’est dommage, soupira-t-il innocemment, il y a le premier X-men sur la une, tu es sûre que tu ne veux pas le voir ?

                    Pour seule réponse, Izia le fixa d’un regard si noir qu’il ne put réprimer un éclat de rire.

                    – J’ai compris, capitula-t-il, je vais chercher la pizza.

                    – Dad…

                    – ’Zia ?

                    – J’t’aime.

                    – C’est juste une pizza, tu sais.

                    Elle lui asséna une bourrade dans les côtes à laquelle il riposta aussitôt. Les yeux fixés sur l’écran où le film commençait, Izia sourit. Érik murmura :

                    – Moi aussi j’t’aime.

                    – Elle arrive cette pizza ?

                

            
                            1 Lire la présentation des principaux personnages page 283.
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8 h 20


                Morgane


                
                    Attablée dans la cuisine, Morgane sirotait un jus d’orange. Ses yeux encore gonflés de sommeil se posèrent sur son père. Dos voûté, nuque lourde, petite cuillère en suspens, il contemplait le fond de sa tasse. Comme souvent, il semblait perdu en lui-même, inatteignable. Comme souvent, elle n’avait rien à lui dire, mais essayait jour après jour de ranimer entre eux une connivence disparue depuis longtemps.

                    – Ça va ? demanda-t-elle.

                    Il lui tendit un sourire absent.

                    – Ça va, chaton.

                    Mensonge, encore un. La vie de Morgane était tissée de mensonges. Des petits, comme celui que son père venait de commettre, et de si énormes qu’elle peinait encore à concevoir la portée des secrets qu’ils masquaient. Ceux-là avaient commencé avant même sa naissance.

                    À l’époque, sa mère, Ariane Fleury, était chercheuse en bio-ingénierie près de Saint-Malo dans une clinique privée dirigée par le professeur Martin Klein, dont l’équipe avait créé illégalement des êtres humains hybrides. Meilleurs, disaient-ils, plus performants.

                    Quand Ariane était tombée enceinte de Morgane, elle avait accepté que l’équipe de recherche tente une hybridation sur son embryon, mais elle s’était vite rétractée. Et lorsque après la naissance elle s’était aperçue que ses collègues l’avaient trahie en manipulant le génome de son enfant malgré son désaccord, elle avait menacé de dévoiler leurs recherches. Klein s’était empressé de la faire interner dans le service psychiatrique de la clinique et de l’assommer de médicaments, prétextant des épisodes paranoïaques.

                    
                    Toute son enfance et une bonne partie de son adolescence, Morgane avait pensé que sa mère était folle.

                    Et si c’était faux à l’époque de son internement, les drogues avaient tant endommagé l’esprit d’Ariane Fleury qu’elle était incapable d’entretenir une réelle relation avec sa fille.

                    Morgane avait découvert cette histoire trois ans plus tôt. Elle et d’autres hybrides s’étaient retrouvés coincés entre les activistes de l’organisation Pro-EVE qui voulaient les tuer et le professeur Martin Klein, leur « créateur », qui désirait les utiliser pour promouvoir le nouveau stade de l’évolution humaine dont ils étaient les premiers spécimens.

                    Des détonations d’armes à feu retentirent dans la mémoire de Morgane. Elle repoussa les souvenirs qui l’assaillaient.

                    Elle ne voulait pas repenser à cette dernière nuit à la clinique. Elle ne laisserait pas les visions qui hantaient son sommeil envahir ses journées.

                    Replaçant derrière son oreille une mèche de cheveux, elle inspira profondément. Si elle connaissait enfin la vérité, les mensonges dirigeaient encore son existence. Les membres restants de Pro-EVE voulaient toujours sa mort, comme celle de tous les hybrides créés par Klein. Après cette fameuse nuit, Morgane avait donc quitté Saint-Malo et tout ce qui avait été sa vie.

                    Nouvelle ville – Bordeaux. Nouvelle identité.

                    Depuis trois ans, on l’appelait Alice.

                    Et elle ne pouvait faire confiance à personne.

                

            

                8 h 25


                Izia


                
                    Le radio-réveil d’Izia se déclencha.

                    Sans ouvrir les yeux, elle lui asséna une tape sans pitié, réduisant l’appareil au silence pour cinq précieuses minutes.

                    Le radio-réveil d’Izia se déclencha à nouveau.

                    – Déjà ? protesta-t-elle.

                    Le jingle des infos retentit.

                    À la une ce matin, l’ouverture du procès de Barthélémy Chevalier, leader du groupe terroriste Pro-EVE qui s’oppose aux manipulations du génome humain…

                    Aussitôt, les paupières d’Izia s’ouvrirent en grand et, avec toute l’attention dont elle était capable à cette heure matinale, elle écouta la journaliste.

                    … Barthélémy Chevalier est accusé du meurtre du jeune hybride Nathan Valentin, renversé devant son collège il y a trois ans. Malgré ses méthodes violentes, une partie de la population défend les idées de l’activiste…

                    – Une partie décérébrée de la population, précisa Izia en maugréant.

                    Pourtant, quoi qu’elle en dise, elle comprenait ceux qui avaient peur des hybrides. Des êtres en bonne partie humains, ressemblant à n’importe qui, mais possédant des dons puissants. Fascinant et effrayant. Depuis trois ans, certains avaient fait d’eux des héros. D’autres des monstres. Et même s’ils n’étaient ni l’un ni l’autre, il était naturel que leur existence dérange.

                    En revanche, Izia ne pouvait adhérer aux convictions rétrogrades des Pro-EVE, ni à leurs méthodes violentes. Elle les avait vus de trop près pour leur trouver des excuses. La majorité de ceux qui avaient été arrêtés trois ans plus tôt étaient en détention préventive, dans l’attente de leur procès. Celui de Barthélémy Chevalier était le premier d’une longue série, et le plus emblématique, car il déterminerait le sort réservé à ses complices.

                    Peut-être ce procès ouvrirait-il un débat apaisé ? Ou peut-être creuserait-il le gouffre d’incompréhension entre les défenseurs des hybrides et leurs opposants.

                    Et comme souvent, les principaux intéressés n’auraient pas leur mot à dire.
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                Morgane


                
                    La radio crachotait sur le plan de travail de la cuisine.

                    … Ce procès se déroulera sous haute surveillance. Des appels à des actions de soutien à Barthélémy Chevalier ont circulé sur les réseaux sociaux ces derniers jours, si bien que les forces de l’ordre déployées devant le palais de justice ont été renforcées par crainte de manifestations…

                    
                    À ces mots, le père de Morgane sortit de sa torpeur. Il se leva, marcha vers le plan de travail, éteignit la radio et quitta la pièce. Le silence s’abattit sur la cuisine comme une gifle.

                    Lorsque les recherches secrètes de Klein avaient été mises au jour, le scientifique avait fui en détruisant preuves et documents. Il avait emmené avec lui la mère de Morgane, comptant sûrement l’utiliser comme otage, mais il s’était débarrassé d’elle quelques jours plus tard. Ariane Fleury avait été découverte errant sur le bas-côté d’une route.

                    Elle était à présent internée dans une clinique bordelaise où, sevrée des médications excessives de Klein, elle recouvrait par moments sa lucidité. Pour la première fois, la scientifique réalisait que son implication dans la création d’hybrides avait détruit sa famille.

                    Sa culpabilité rejaillissait sur le père de Morgane. Il s’en voulait d’avoir accepté l’internement de sa femme au lieu de la croire. Il s’en voulait de n’avoir rien su, rien vu, rien voulu voir de ses activités. Si bien que, ces dernières années, il s’était enfoncé dans un mutisme morose plein de déni.

                    Il ne voulait plus entendre parler de la clinique, des travaux de Klein ou des agissements de Pro-EVE. Il ne voulait même plus rendre visite à sa femme.

                    Mais chaque jour, il se retrouvait face à Morgane, portrait craché de sa mère. Et chaque jour, il détournait les yeux, comme si croiser son regard éveillait en lui des souvenirs trop douloureux pour être affrontés.

                    
                    La complicité que Morgane partageait autrefois avec son père lui manquait terriblement et son perpétuel silence la révoltait.

                    Car Morgane ne supportait plus de se taire.

                    Elle avait eu des rêves, des amis, des projets. Aujourd’hui, elle n’avait plus que la peur. Celle d’être localisée par les membres de Pro-EVE encore libres. Hors de chez elle, elle se retournait par réflexe tous les dix pas et son cœur accélérait à chaque coin de rue. Les hommes qui avaient empoisonné son existence devaient payer pour leurs actes, à commencer par les terroristes de Pro-EVE et leur leader Barthélémy Chevalier. Lors de son arrestation, ce dernier avait nié en bloc toutes les accusations dont il faisait l’objet. L’entrée de Morgane dans la partie avait changé la donne.

                    Elle avait obtenu de Marc Loizeau – commandant de police en charge de l’enquête et ami de longue date de ses parents – qu’il la laisse participer aux interrogatoires. Une adolescente face à un criminel dans un commissariat, situation impensable ? Pour une adolescente normale, peut-être. Mais grâce aux effets de son hybridation, Morgane arrivait toujours à ses fins.

                    Elle était irrésistible.

                    Sa simple vue inspirait confiance et sympathie.

                    Sa proximité physique une loyauté indéfectible.

                    Si elle détestait manipuler son entourage malgré elle, Morgane avait mis ses scrupules de côté pour s’assurer que tous ceux qui avaient fait tuer Nathan et Timothée, et l’avaient privée de sa mère, finiraient derrière les barreaux.

                    
                    Pénétrer dans la salle d’interrogatoire où l’attendait Barthélémy Chevalier avait été sa première satisfaction. Constater sa stupeur lorsqu’il avait réalisé qu’une hybride se trouvait face à lui avait constitué une sorte de victoire. Obtenir ses aveux en moins de dix minutes, son triomphe.

                    Par la suite, Morgane avait souvent assisté les enquêteurs, en particulier lorsque les chercheurs travaillant avec Klein s’étaient rendus aux autorités. Ces moments lui étaient précieux car son pouvoir devenait une force positive. Si elle devait dissimuler sa véritable identité au lycée, elle contribuait à faire éclater la vérité dans l’espace public.

                    Plus de secrets.

                    Plus de mensonges.

                    Seule comptait à présent pour elle la lumière crue de la justice.

                    Mais si Barthélémy Chevalier et nombre de ses complices avaient été arrêtés, un homme échappait toujours aux policiers. Celui qui avait détruit sa vie avant même sa naissance et réduit sa mère à l’état de légume. Martin Klein.

                    Posant son verre dans l’évier, Morgane quitta la cuisine, attrapa son sac et fila au lycée. Alors que ses ballerines caressaient le trottoir avec une grâce acquise pendant ses années de cours de danse, l’image d’un corps étendu sur une pelouse humide s’imposa à elle. Timothée. Le garçon qui ne pouvait toucher personne, mort en tenant sa main pour ne pas être seul. L’unique garçon qu’elle ait jamais aimé. Celui que Pro-EVE lui avait arraché. Une pulsation sauvage s’éveilla dans son ventre et envahit chaque fibre de son être.

                    Le rythme obsédant de la vengeance.
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                Timothée


                
                    – Assieds-toi, Timothée.

                    Vêtu d’un simple boxer, celui-ci obéit au médecin de la base et s’assit sur la table d’auscultation. Il rassembla ses cheveux en queue de cheval pour faciliter l’examen. Comme chaque semaine, l’homme lui demanda de faire plusieurs mouvements, prit son pouls, écouta son cœur en évitant d’entrer en contact avec sa peau.

                    – Comment te sens-tu ? s’enquit-il.

                    – Bien. Très bien.

                    – Des effets secondaires au nouveau traitement ?

                    – Quelques migraines. Rien de grave, comparé à…

                    – J’imagine, sourit l’homme. Je ferai porter des antalgiques dans ta chambre pour lutter contre la migraine.

                    Timothée appréciait la compagnie de cet homme, trentenaire discret et efficace, au calme à toute épreuve. Le médecin effectua encore quelques vérifications, nota des chiffres sur un carnet puis lâcha :

                    – Tu peux te rhabiller.

                    
                    Timothée jeta un coup d’œil à son torse. Des impacts de balles qui avaient failli le tuer, il ne restait que trois petites cicatrices rondes et une légère gêne lorsqu’il levait les bras. Il enfila son tee-shirt, son pantalon et ses gants. Le médecin, assis derrière son bureau, l’autorisa à quitter la pièce d’un geste de la main. Mais au lieu de sortir, Timothée s’approcha de lui.

                    – Je… commença-t-il… je ne vous ai jamais vraiment remercié pour tout ce que vous avez fait. Vous m’avez sauvé la vie. Et plus encore, vous l’avez rendue supportable. Je ne pensais pas que c’était possible.

                    Le médecin eut une mimique gênée.

                    – Je n’ai pas travaillé seul.

                    – Je sais. Quoi qu’il en soit, merci.

                    L’autre hocha hâtivement la tête. Timothée ne l’avait jamais senti si mal à l’aise, aussi s’éclipsa-t-il sans insister. Pourquoi un tel embarras ? Après tout, ce médecin et son équipe avaient accompli un véritable miracle. Il méritait ces remerciements.

                    Timothée parcourut le long couloir souterrain qui menait vers sa chambre, referma la porte derrière lui, s’assit sur son lit. La pièce était modeste et fonctionnelle. Cette absence de superflu lui convenait. Depuis qu’il s’était réveillé dans la base trois ans plus tôt, il n’en était plus ressorti. « Où sont Izia et Morgane ? », avait-il demandé en ouvrant les yeux. « Tes amies sont mortes dans la fusillade », lui avait annoncé un homme inconnu. Désespéré, Timothée avait replongé dans l’inconscience. Nathan, son génie de cousin, était mort. Puis Morgane et Izia. À quoi bon vivre encore ?

                    Pourtant, il avait vécu.

                    Quelques jours plus tard, alors qu’il se remettait péniblement de ses blessures, l’inconnu était revenu pour lui proposer un marché. Il s’était présenté sous le pseudonyme de « Monsieur ».

                    – Nous allons te soigner, Timothée. Puis nous rendrons ton pouvoir fonctionnel. Je ne te promets pas que ce sera simple, mais nous finirons par y arriver. En échange, tu dois disparaître et travailler avec nous.

                    Son pouvoir.

                    Depuis sa naissance, Timothée était empathe. Il percevait l’état d’esprit de ceux qui l’entouraient et, dès qu’il entrait en contact avec la peau d’une personne, des pensées étrangères déferlaient sur les siennes en une tornade d’émotions chaotiques ; toute une vie s’implantait en lui en un instant. L’expérience d’une telle intrusion mentale était insoutenable de douleur. Parfois, il peinait à distinguer les souvenirs qui lui appartenaient de ceux qui étaient à d’autres, et se sentait prêt à basculer dans la folie.

                    – Rendre mon pouvoir fonctionnel ? avait-il répété.

                    – Te permettre de toucher les gens et d’absorber leurs pensées sans ressentir la douleur et le trouble qui en résultent.

                    Un espoir fou avait embrasé la poitrine de Timothée.

                    – Vous pensez que c’est possible ?

                    – Nos meilleurs neurologues sont déjà au travail.

                    – Qu’entendez-vous par « tu dois disparaître » ?

                    
                    – Personne ne sait que tu as survécu à la fusillade. Si tu veux que nous t’aidions à apprivoiser ton pouvoir, tu dois accepter de ne jamais revoir tes proches.

                    Des proches, Timothée en avait peu. La plupart étaient morts. Il n’avait plus de contacts avec son père depuis des années. Seule restait…

                    – Ma mère ?

                    – Ta mère non plus.

                    Le cœur de Timothée s’était serré mais sa décision était prise. Il avait le choix entre vivre enfermé dans un hôpital psychiatrique à fuir ses semblables jusqu’à la fin de ses jours, ou essayer de reprendre le contrôle de son esprit torturé.

                    – J’accepte.

                    Monsieur lui avait souri, s’était avancé pour lui serrer la main, reculant aussitôt en se rendant compte de son erreur.

                    – Je te jure que nous ferons tout pour t’aider, Timothée.

                    Il avait tenu parole. De nombreux essais avaient été nécessaires, ainsi que des traitements pénibles, mais les médecins avaient réussi à atténuer la violence des contacts physiques. Ils n’étaient pas pour autant devenus agréables, si bien que Timothée portait en permanence des vêtements et des gants dans un tissu spécial et qu’il s’était laissé pousser les cheveux afin de se protéger des contacts accidentels. De plus, il devait se faire des injections du remède toutes les six heures sous peine de perdre son bénéfice. Mais toucher les autres était devenu… supportable. Ce qui était déjà une amélioration considérable.

                    
                    Bien sûr, Monsieur n’avait pas investi dans de telles recherches pour rien. Si Timothée ignorait encore quelles missions il devrait accomplir pour son bienfaiteur, celui-ci ne tarderait sûrement plus à faire appel à lui, et il s’en acquitterait du mieux possible. Il lui devait bien ça.

                    Timothée se leva pour rejoindre son instructeur dans la salle de cours. Les couloirs déserts lui renvoyèrent l’écho de ses pas. Un instant, les fantômes de ses amis dansèrent devant son visage. Nathan. Morgane. Izia. Et sa mère. Fourrant ses mains gantées dans ses poches, il ravala le manque qui montait en lui. Ici, il s’entendait avec tout le monde et vouait à Monsieur une reconnaissance sans bornes.

                    Mais qu’est-ce qu’il se sentait seul…

                

            

        L’auteur


        
            Née en 1987, Manon Fargetton a grandi à Saint-Malo, entre rochers et tempêtes, les yeux fixés sur l’horizon. Son besoin d’écriture la pousse à composer poèmes et chansons dont elle recouvre les pages de ses cahiers. Puis au lycée, une histoire prend forme dans sa tête tandis que des personnages frappent à la porte de son imagination… Ils seront à l’origine de son premier roman Aussi libres qu’un rêve, qu’elle publie à dix-huit ans.

            Depuis, les personnages s’alignent dans sa tête en une véritable file d’attente, et elle fait de son mieux pour entendre leurs voix afin de leur offrir l’existence d’encre, de papier et de pixels qu’ils méritent. Avec La nuit des fugitifs, elle signe son deuxième thriller.

            Manon vit à Paris où elle partage son temps entre ses deux métiers : régisseur lumière au théâtre et écrivain. Quant à demain… on verra bien ! Car d’âme nomade, ses plans d’avenir ont tendance à être aussi évolutifs que sa coupe de cheveux !

             

            Suivez-la sur sa page Facebook :

            https://www.facebook.com/ManonFargetton

        

    

        
            Retrouvez Morgane, Izia, Timothée, Samuel et E-Nathan dans :
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            Manon Fargetton

            Le suivant sur la liste

            « Une lecture addictive ! Emportée par une écriture efficace qui emprunte astucieusement le meilleur aux séries télévisées que l’on adore ! »

            Fred Ricou, Les Histoires sans fin

        

    

        
            Blog, avant-première, forum…

            Adopte la livre attitude !
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            www.livre-attitude.fr
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